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OBSERVATIONS SUR LE TÉGUMENT DES GRAINES. 


Par Maurice GAL1NAT. 


d I. — SCULPTURE DU TÉGUMENT. 


Par l’observation mieroseopique (grossissement de 40 à 70) de 
quelques graines de la flore française, nous avons observé les types 
suivants de seulpture : 1 


1) Graines verruqueuses. 


Montia fontana N, C — Ononis Natrix — Verrues très petites dans 
Saxifraga rotundifolia N et Linaria simplex. 

2) Graines oblongo-verruqueuses. 

C'est-à-dire à verrues dont la base est oblongue : Saponaria 
officinalis N, L — Arenaria serpyllifolia N, C — Verrues transversales 
dans „Silene gallica C et rupestris C. Elles sont très longues, eourbées 
et enchevêtrées, dans Wahlenbergia hederacea C. 

3) Graines à pointements. 

C'est-à-dire à verrues très saillantes : Lychnis Githago N, C, L — 
Stellaria Holostea L — Scutellaria galericulata C, L, A — Anarrhinum 
bellidifolium L. E qui semble couverte d’inerustations — Lychnis 
Flos-cuculi L où ils sont à têtes noires, imitant des yeux d’eseargots — 
Silene inflata C, L, E, à têtes noires alignés et séparés par des lignes 
sinusoïdales. Pointements à base étoilée dans Malachium aquaticum 
C, L, E, Stellaria media L. Pointements sur le dos de la graine dans 
Gypsophila repens et Alsine verna. Enfin ils sont de deux sortes 
(grands et petits) dans Saxifraga granulata N et Tridactylites F. 

4) Graines pustulées. 

C'est-à-dire à tubereules aplatis, très peu saillants, plus ou moins 
nettement arrondis. C’est le eas de Dianthus Armeria N, C, L, Pha- 
langium ramosum N, C, I, Aphyllanthes monspeliensis N, C, Allium 
sphaerocephalum N, C, à pustules eontiguës où la graine à l’air d’être 
comme pavée. 


1. Abréviations employées dans la description des graines : N : graines noires — 
B : graines très brillantes — F : graines très fines — I : graines å reflets irisés — E : 
graines d’un bel effet sous le microscope — C : graines où les sculptures indiquées sont 
contiguës et couvrent toute la surface du tégument— P : graines ne mouillant pas à 
l’eau — L : caractère visible à la loupe — A : achaine. 
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5) Graines oblongo-pustulées. 

Dianthus prolifer N, C. Elles sont à base pcctinée dans Sagina 
pyrenaica F et Gypsophila muralis N, C, F où les pustules sont trans- 
versales. 


6) Graines côtelées. 

C'est-à-dire traversécs dans toute leur longueur par des côtes sail- 
lantes : Sedum rubens E, B — Sedum cepæa — très saillantes avec 
stries entre les côtes et rares anastomoses dans Sedum reflexum, 
interrompues dans Tillæa muscosa F, P, profondément échancrées 
dans Sedum nicæense (surtout visible sur la graine humide). Côtes 
parallèles dans Crepis setosa L, À, Lactuca saligna L, A : côtes divisées 
en segments, Andryala sinuata L, E, A où les côtes, très saillantes, 
se détachent en clair sur un fond noir ponctué ; et presque toutes 
les Chicoriacées. Les côtes sont transversales dans Oxalis cornicu- 


lata L. 


7) Graines verruqueuses-côtelées. 
Linaria origanifolia, à côtes très saillantes, sinueuses, un peu 
anastomosées, et verrues très petites dans l'intervalle. Id. Linaria 


minor E: 
8) Graines côtelécs-anastomosées. 


Alliaria officinalis L : quelques anastomoses — Linaria supina 
N, I : sur les ailes seulement. 

9) Graines réticulées. i 

C'est-à-dire couvertes d’un réseau régulier. Lc réseau est peu 
saillant dans : Linum angustifolium B : réseau très fin et très peu 
saillant — Hypericum perforatum N, B, I — Erica scoparia — 
Chelidonium majus B — Mentha rotundifolia À. Il est saillant dans les 
graincs suivantes : Erica vagans, Papaver Rhœas, Geranium rotun- 
difolium L et columbinum L, Pinguicula vulgaris, Digitalis lutea 
qui ressemble aux rayons d’unc ruche, Glaucium luteum N, L, à 
divisions oblongues. Chlora perfoliata F : légèrement crêté avec 
ponctuations dans les intervalles, Ajuga Chamæpitys L, A où il est 
peu régulier et sur une face seulement, Papaver Argemone L peu 
régulier et se détachant en clair. Peu régulier également dans 
Erythræa spicata B et Cicendia filiformis F. 

10) Graines réticulées-crêtées. 

C'est-à-dire à réseau irrégulier, saillant en crête : Euphorbia 
helioscopia L — Linaria Elatine qui ressemble à une éponge — Antir- 
rhinum majus E à crêtes très saillantes et ponctuations dans les 
intervalles. , 


11) Graines à bourrelet. 


C'est-à-dire à bordure épaisse faisant tout le tour de la graine : À 
Bellis perennis L, A. 
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12) Graines striées. 

C'est-à-dire à côtes très fines et très rapprochées, longitudinales, 
plus ou moms anastomosées : Lobelia urens C, P qui ressemble à 
des empreintes digitales — Campanula rotundifolia C, P — Micro- 
meria Juliana C, A, à stries interrompues. 

13) Graines striées et à bourrelet. 


Campanula glomerata C, I, P. 

14) Graines chagrinées. 

Origanum vulgare À, C, Arabis hirsuta C et bien d’autres Crucifères, 

15) Graines alvéolées. 

Calamintha menihæfolia A : alvéoles ørbiculaires peu profonds, 
id. C. officinalis A. 

16) Graines verruqueuses-alvéolées. 

Antirrhinum Orontium : graine brune, bordée d’une aile étroite, 
périphérique et présentant sur une face un creux profond, à bords 
irréguhers, ayant à l’intérieur une côte longitudinale. 

47) Graines réticulées-oblongo-alvéolées. 

Verbascum phlomoides et Thapsus : alvéoles oblongs, transversaux 
et réseau peu saillant. 

43) Graines aréolées. 

Coris monspeliensis. 

19) Graines canaliculées, 

Chondrilla juncea L, A. 

20) Graines crevassées. 

Gentiana Kochiana L. 

21) Graines boursouflées. 

Lithospermum arvense L, A. 

22) Graines tomenteuses. 

Convolvulus cantabrica C, L qui semble couverte de velours. 

23) Graines velues. 

Polygala vulgaris L, à longs poils blancs. Id. Malva moschata L. 

24) Graines à poils apprimés. 

Bellis perennis À, Senecio erucæfolius À — Poils droits et de teinte 
claire dans Erigeron canadense À et acre A, en forme de virgule 
dans Dipsacus silvestris A, droits, très abondants et hyalins dans 
Carlina vulgaris À, c. 

25) Graines à aiguillons apprimés. 


Lactuca perennis À : blanes, très courts, disposés en stries trans- 
versales. 
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26) Graines papilleuses. 

Spergula arvensis N, L : graine entourée d’une étroite bordure 
blanche ; papilles blanches, pyriformes — Verbena officinalis L, À : 
papilles blanches et rapprochées d'un côté, côtes anastomosées de 
l’autre ; ressemble assez à une brosse — Anagallis arvensis ; papilles 
brunes, en forme de lame, réunies en étoile, plus nombreuses sur les 
angles ; un peu l’aspect d’une éponge — Epilobium parviflorum C : 
papilles très petites. — En forme de lame dans lypericum hirustum. 

27) Graines à cristaux. 

Graines parsemées de petits « cristaux » blancs, brillants, ressem- 
blant à des grains de sucre et qui s’en vont cn partie au frottement. 
Invisibles sous l’eau, ils réapparaissent après séchage : Epilobium 
Lamyi C, E : cristaux orbiculaires, graine à reflets dorés t et semblant 
couverte de pierreries — Épilobium hirsutum C, E : cristaux faisant 
Ja transition avec les papilles ? — Id, Helianthemum polifolium — 
Dabæcia polifolia : cristaux jaunâtres. Les cristaux sont espacés 
dans les graines suivantes : Teucrium Botrys À et Chamædrys À, 
Eupatorium cannabinum N, A, Betonica officinalis À : gros, peu 
nombreux, au sommet de la graine. Quelquefois les cristaux grossis- 
sent ou se multiplient pendant leur séjour dans l’eau. C’est le cas de 
Filago germanica E, A, gallica E, À, minima E, A, Gnaphalium 
uliginosum E, A : transition avec les papilles, Helichrysum Stæchas 
E, A 3 où lcs cristaux, espacés, ne sont plus visibles sur la graine 
ayant séjourné longtemps dans l’eau et encore humide que sur le 
pourtour de la graine où ils appararssent plus fongs et sous la forme 
de papilles obliques (grand éclairage et diaphragme}. Dans Gnapha- 
lium uliginosum et Filago minima ils atteignent le quart de la lar- 
geur de celle-ci (un peu laspeet d’arêtes de poisson), dans Filago 
gallica ils sont pyriformes. Dans ces trois dernières ils conservent 
après séchage la plus grande partie de cet allongement. Enfin dans 
Helianthemum salicifolium et canum, où ils sont aussi espacés, ils 
apparaissent plus nombreux après séchage sur la graine ayant 
séjourné dans l’eau. Ces phénomènes semblent provenir du caractère 
légèrement gommeux de ces cristaux car, dans ces sept graines, on 
observe une très légère adhérence de la graine au verre après séchage. 

28) Graines givrées. 

Graines paraissant soupoudrées avec du sucre. Invisible dans l’eau 
et sur la graine humide, le givre réapparaît au séchage : Salis 
cinerea L : ressemble à la vanille, givre invisible dans l'alcool — 


r 


1. Cristaux moins dorés et plus gros sur des graines recueillies en t948 que sur des 
graines recueillies cn 1944.. 

2. Cristaux plus blancs, plus gros et plus nombreux, sur des graines recueillies 
en 1948 que sur des graines recueillies en 1945. 

3. Un échantillon recueilli en 4948 ct en fin de saison s’est montré presque dépourvu 
de cristaux. 
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Salix alba L — Salix triandra — Sibthorpia europæa — Mimulus 
moschatus F — Plantago Coronopus — Frankenia lævis F. Le caractère 
est très marqué sur le hile dans Calamintha clinopodium L, À, P et 
acinos L, A, P, Origanum vulgare A, P, Mentha aquatica A, P et 
Pulegium A. 


29) Graines réticulées-givrées. 
Digitalis purpurea qui ressemble à a têtes de morilles. 


30) Graines à nasse (scrobiformes). 

Graines extrêmement petites, enfermées au centre d’une poche 1 
parfois très longue, en forme de matras ou de fuseau, comme un 
poisson au milieu d’une nasse. Le frottement, entre les doigts, 
de la graine ayant séjourné longtemps dans l’eau, permet d'isoler 
la graine de sa nasse par destruction de celle-ci. 

I. — La nasse est réticulée dans Limodorum abortivum E, I 
d’un blanc hyalin, à faccttes, mouillant faeilement à l’eau; En 
grande quantité, elle ressemble à de la sciure de bois fine, Par- 
nassia palustris de couleur rouille. 

II. — Elle est réticuléc-saillante dans Gratiola officinalis I qui, 

après un long séjour dans l’cau, apparaît dans un étui dont elle 
occupe tout l’intérieur. 

III. — Elle est à côtes anastomosées dans Orobanche amethystea 
B, F, P, minor F, P, Hederæ F, I, P : ponctuations dans les inter- 
valles. Dans ees trois dernières qui sont courtes, brunes, la graine 
occupe presque tout Pintérieur de la poche. 

IV. — La poche est à côtes interrọmpues dans Orchis ustulata B, F 
à aspeet de sciure de bois fine, Orchis pyramidalis B, F couleur de 
rouille, Ophrys apifera E, B, F et Loroglossum hircinum E, B, F 
myroitantes comme du verre, Rhododendron ferrugineum à côtes fines 
où la graine oeeupe presque tout l’intérieur de la nassc, qui est 
à ouverture béante. Elle est de forme très allongée dans Drosera 
rotundifolia P, brun-foncée à côtes fines, Pirola minor, à aspect de 
sciurc de bois fine, Pirola secunda recourbée en crochet à une 
extrémité, Pirola uniflora filiforme, jaune au centre, blanche aux 
extrémités, qui ressemble à une algue filamenteuse. 

V. — Elle est à côtes irrégulières, fines, avee quelques anasto- 
moses et stries entre les côtes, dans Sempervivum montanum où 
la graine occupe presque tout l’intérieur de la nasse qui déborde 
irrégulièrement. 

VI. — La nasse est cloisonnée et de forme très allégée dans 
Cephalanthera rubra, I brune au eentrc, blanche aux extrémités, 
Epipactis latifolia E, I, Monotropa hypopitys B, F, P où elle est très 


1. Ayant sans doute pour but d’ alléger la graine et de favoriser le développement 
des Rhizoctonia favorables à la germination. 


= S | 
étroite, fragile, miroitante, moins large que la graine qui forme 
renflement. | 

VII. — Elle est ridée dans Juncus acutus P, où la graine occupe 
tout l’intérieur de la nasse, qui se prolonge de ehaque côté en 
deux appendices étroits, atteignant ehacun la longueur de la 
graine, l’un fermé, l’autre ouvert (visible après un long séjour dans 
l’eau et éelairage par transparence). Dans les mêmes conditions, 
Umbilicus pendulinus F, P apparaît avec une poche débordant 
très légèrement aux deux extrémités de la graine. Enfin dans 
Narthecium ossifragum la poche, blanche, striéc, est prolongée de 
chaque côté de la graine en un appendice effilé, ayant quatre fois: 
la longueur de celle-ci f, 

31) Graines moirées. 

Vicia lutea : caractère visible à l'œil nu. 

32) Graines translucides. 

A l’état sec : Campanula Erinus B, Loiseleuria procumbens, Juncus 
tenuis F : embryon visible par transparence à une extrémité de la 
graine. Id. Poa compressa. À l’état humide : Polycarpon tetraphyllum : 
examiné par transparence, montre l'embryon, nettement visible, 
replié à l’intérieur de la graine. Id Limosella aquatica F et Radiola 
linoides B, F où l'embryon est longitudinal, Tillæa muscosa F, P, 
où l’ ace est à une extrémité de la graine. A signaler encore : 
Veronica arvensis et officinalis qui ressemblent à des bonbons au 
miel, Juncus effusus, tenageia, et toutes les graines à nasse étudiées 
précédemment ?, à l’exclusion de Gratiola officinalis, Orobanche 
Hederae, Rhododendron ferrugineum, Drosera rotundifolia et Umbi- 
licus pendulinus. 


33) Graines testacées. 

Graines recouvertes d’une membrane blanche ou jaune qui, dans 
certains cas ; se déchire par places, laissant voir la surface de la 
graine et qui s’en va en partie au frottement. Ce testa provient 
d’un épaisissement du tégument suivi d’une exfoliation ; les graines 
les plus mûres sont les plus testacées 3. Les caractères tirés du testa 
semblent assez variables. 

Ce testa est d'aspect parcheminé, à graine noire brillante sous le 
testa, dans Atriplex patula N, L, A, Chenopodium polyspermum 
N, L, A (où il est rouge) Passerina annua N, L, A (où il est vert); 
d’aspect granuleux dans Chenopodium murale N, L, A. 

Il est d’aspect écailleux dans Hypericum pulchrum où il cst 


assez adhérent. Primula officinalis L : graine semblant couverte 
4. On peut remarquer, d’après cette énumération, que les graines à à nasse sereerutent 
prineipalement, en dehors des Orchidées, parmi les plantes parasites ou hygrophiles. 
2. Caractère plus visible sur la graine humide. 
3. Ce phénomène est un peu comparable à exfoliation de certains troncs d'arbres 
{platane.), avec cette différence qu'il y a déchirure et non desquamation. 
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de bourre, brune sous le testa ; plus ou moins écailleux dans Cistus 
albidus L 1, Hyssopus officinalis À où il est mince ct jaunâtre. 

Il est d’aspcet circux dans Euphorbia exigua, graine à sculpture 
oblongo-verruqueuse (verrues transversales). Ce testa, d’un blanc 
opaque sur les graines les plus mûres, s’enlève facilement par frotte- 
ment, laissant voir un tégument noir sous le testa ; non visible dans 
l’eau et dans l'alcool, il réapparaît au séchage. 

Le testa est d'apparence crustacéc dans Euphorbia falcata L 
et peplus L, graines à sculpture oblongo-alvéolée ponctuéc (alvéoles 
transversaux dans la première, orbieulaires ct longitudinaux dans da 
seconde): Les graines d'Euphorbia Peplus, à testa très blanc, res- 
scmblent sous la loupe, à des dés à joucr. Il est crustacé également 
dans Mercurialis perennis L?. Dans Euphorbia segetalis L, à sculpture 
alvéolée, le frottement nc le laisse subsister que dans des alvéoles. 
Dans Achillea millefolium E, A, à sculpture striée et à bourrelet, 
il est d’un beau blanc brillant, laissant voir la surface sur les graines 
les plus jeunes. Le frottement entre les doigts de la graine ayant 
séjourné dans l’eau, l’enlève presque totalement, montrant la graine 
jaunc-brun sous le testa avec sa sculpture. Dans Teau le bourrelet 
seul est visible. Id. pour Achillea odorata A, avec quelques anasto- 
moses entre les stries. Dans Achillea Ptarmica À, le testae st blanc 
brillant, peu adhérent. Dans Papaver nigrum (Œillette), à graine 
réticulée, il est d’un blanc opaque ; le frottement ne le laisse sub- 
sister que dans les creux de la réticulation ; blanc également dans 
Populus nigra où il s’en va au grattage. 

Enfin, il cst des cas où le testa est sculpté, par cxemple: Campanula 
Trachelium E, B, P, où il est strié, d'aspect hyalin, à reflets nacrés, 
assez adhérent (résiste au frottement), laissant voir par des déchi- 
rurcs une surface jaune-brun, ne paraissant pas striée et Campanula 
medium B, strié également, adhérent, à surface visible à .travers les 
déchirares et par un orifice à l’endroit du hile. Dans Odontites lutea 
il est d'aspect fohiacé, d’un beau blanc, à côtes longitudinales, avec 
stries ‘transversales entre les côtes. Le frottement des graines les unes 
sur lcs autres entre les doigts enlève les côtes.et les stries, laissant voir 
une surface jaune-brun paraissant lisse. Dans cette graine, ‘qui 
mouille très faerlement à l’eau, le testa est invisible à l’état humide, 
mais il réapparaît au séchage, par coloration brusque et spontanée 
des compartiments les-uns après les autres, produisant sous Île 
microscope un effet assez curieux. IJd. Odontites serotina. 

Un cas spécial est celui de Lysimachia vulgaris C, P, graines très. 
légères, ressemblant en grande quantité à du liège très divisé, et 
qui sont recouvertes de papilles rosées, étroitement serrécs en palis- 


4. Dans ces trois dernières il est aussi résineux. (Voir plus lom). : 
2. Dans ces trois dernières il est aussi gommeux. {Voir:plus loin). 
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sadce les unes contre les autres, laissamt voir la grame par quelques 
fissures et s’enlevant en partie au frottement. 


34) Graines à voile. 


Graines recouvertes d’un testa très mince qui s'en va au frotte- 
ment : Silene nutans C, L, à sculpture oblengo-verruqueuse, avee 
lignes de suture sinusoïdales, recouvertes d’un voile blanchâtre, 
noire-brillante sous le voile. Id. Buffonia perennis C, L. 

35) Graines à revêtement particl. 

Graines à épaisissement se produisant par places en faisant appa- 
raître dcs sculptures qui sont détruites en partie au frottement. 
C’est lc cas d’ Euphrasia stricta L, E où il y a formation de côtes 
longitudinales minces d’un blanc éclatant sur les graimes les plus 
mûres, se détachant sur le fond jaune de la graine, avec stries trans- 
versalcs entre les côtes. Cette sculpture s’en va en partie par frotte- 
ment des graines les unes sur les autres entre les doigts, laissant une 
surface jaune lisse. Elle est invisible dans l’eau, peu visible dans 
l'alcool, ct réapparaît au séchage. Dans Helianthemum guttatum E. 
et Polycarpon tetraphyllum E ce sont des pustules blanches comme 
de la porcelaine, se détachant sur le fond jaune de la graine, non 
visibles dans l’eau et sur la graine humide, visibles après séchage, 
visibles dans l’alcool, plus adhérentes Fe les secondes. Dans 
Achillea tomentosa L, À il y a un bourrelet blanc. Dans Cistus mons- 
peliensis L et salviaefolius L le revêtement est irrégulier ct de nature 
résineuse. 

36) Graines à voile et à revêtement partiel. 

Dans les graines suivantes, l’épaisissement se produit sous forme 
d’une couche mince (voile) et de pustules. Un grattage avec une lame, 
mince les enlève partiellement : Euphorbia verrucosa L, à pustules 
blanches, irrégulières, sinueuses, se détachant sur un voile blane, le 
tout invisible sous l’eau et s’en allant partiellement au grattage — 
Stachys germanica L, À : voile et pustules à reflets brillants, pustules 
confuses, parfois fusionnées, s’en vont partiellement au frottage de la 
graine détrempée — Sideritis romana L, À : pustules saïllantes — 
Galeopsis Ladanum A : pustules parfois fondues entre elles, parfois 
réunies par un voile très mince — Galeopsis Tetrahit A : pustules 
ressemblant à de petites bulles d'air — Marrubium vulgare À : voile 
jaunâtre plus épais sur le micropyle. 


D’après les graines étudiées, nous pouvons dire déjà que cc sont les 
graines fines, et particulièrement celles des Cistacées, Ericacées, 
Primulacées, Euphorbiacées et surtout celles des Scrofulariacées 
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{en particulier les Linaires) qui présentent le plus de variations dans 
la sculpture. A noter la grande différence de seulpturc entre les 
Antirrhinum majus et Orontium, les Hypericum montanum et hirsu- 
tum, pourtant assez voisins ; ainsi qu'entre les joncs, assez voisins 
également, par exemple Juncus bufonius et tenageia, Juncus mari- 
timus et acutus très distincts de sculpture. Les graines noires et lui- 
santes, les graincs enfermées dans des gousses (qui sont souvent para- 
sitées par des insectes), les graines provenant des fruits charnus, les 
akènes et les graines des Graminées ont en général une sculpture peu 
variée. 

Les Crucifères ont en général des graines de teinte jaune clair, 
peu sculptées (ehagrinées) et gommeuses, les Caryophyllacées des 
graines Vcrruqueuses et à pointements, noires dans lcs Silénées, 
claires dans les Alsinées, les Chicoriacées et les Crassulacées des 
graines côtelées, les Lilhiacées des graines grosses noires ct peu 
sculptées, les Érieacées des graines réticulées, les Campanulacées 
des graines striées et brillantes, les Chénopodiacées ct les Euphor- 
biacécs des graines testacées. 


(A suivre). 


